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U. -# L'Association des Prêtres-Adorateurs.
tN •

^■;lr.e ^ ézz/ de cette Association, et faire connaître /aî 
0*«* moyens qu’elle propose au prêtre pour y at- 

dre> sera toute cette seconde partie.

Ojj ~~ de l’Association des Prêtres - Adorateurs. —
U,, Peut définir l’Association des Prêtres Adorateurs : 
tiflem°yen de perfection offert au prêtre, pour se sanc- 
§ar.[ ?ar l’Eucharistie, et pour y trouver le plus sûr 

-p’d de réussite dans ses travaux apostoliques.
Oj-jg.^ e en effet elle nous apparaît dans sa première 

t Qe’ et dans le triple but qu’elle se propose. 
a Pretnière pensée de l’Association des Prêtres-Ado- 

ï c yS remonte au fondateur de la Congrégation du 
^Sacrement, leVénérable Pierre-Julien Eymard(1811- 
" Pre Dès sePtembre 1857, il écrivait : “Je com- 
‘‘ ne f s mieux que jamais que ranimer, alimenter et 
" dar eCti°nner 1,esPrit et la dévotion eucharistiques 
‘‘ pj ns Es prêtres, c’est là l’œuvre par excellence et la 

s nécessaire de toutes.” Dix ans après, quelques 
clian>Vatlt de mourir, il disait à ses religieux réunis en 

f re ; “je voudrais former une association des
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226 ANNALES DE L’ASSOCIATION

“ prêtres des paroisses, les unir par la prière, certain5 
“ statuts, des conférences périodiques, et les sanctifief 

par le Très Saint Sacrement.... Voyez-vous, sanctifié 
(i ^es prêtres^ par 1 Eucharistie, cela embrasse tout ’ 
1( avec les prêtres, on a les paroisses, le pays tout entief' 

C est que, disait-il encore, travailler sur les prêtreSi 
“ c’est travailler sur des multiplicateurs.”

Il alla même jusqu’à rédiger des statuts qui sont poüI 
e prêtre tout un programme de sanctification par l’Ë11 

charistie. C’est là qu’on trouve formulés les deux grand5 
devoirs des Prêtres-Adorateurs : “ Ils se souviendro»1 
u ~ y est-il dit que leur premier devoir est celui de 

J adoration personnelle : tiens autem oraiioni instant 
etinius et qu ils doivent assurer 'là, dans la prière, *e 
succès de leur ministère.

Et ils descendront de l’Eucharistie vers les peupl^ 
,, cornrne Moïse du Sinaï, comme les Apôtres du Céua 

pleins de ieu pour annoncer sa parole et procurer 
gloire : et ministerio verbi.
Après cela, l’on comprend l’ardent souhait que j* 

servheur de Dieu formait pour les prêtres : “Que la S‘ 
Eucharistie devienne le centre de leurs pensées, le W 
de leurs travaux ; ils auront à leur disposition 
moyen le plus efficace de conversion et de sanctifié 
tion pour leurs peuples.”
Ee 1ère ne devait pas réaliser lui-même le vceu f 

ardent de son cœur : il mourut en effet le 1er août ld% 
Mais ses fils, heritiers de son esprit, eurent à cœur 
mener à bonne fin ce que le serviteur de Dieu n’aV»e 
fait qu ébaucher. Toutefois ce n’est qu’en 1879 < 
l Oviivre reçut son organisation actuelle. Eu 1879
i vl v Pa?e Léon XIII la bénit et l’approuve ; - 

1 ’ . effbse Saint-Claude à Rome devient son sl£^ 
canonique ; enfin en 1897, elle est érigée en Archie0’’ 
frerie, ayant pour but :

1. De répondre à un des vœux les plus ardents » 
Cœur sacre de Notre-Seigneur Jésus-Christ au Très 
Sacrement, en rapprochant davantage le Prêtre de 1” - 
c aristie, en multipliant et en prolongeant ses vis1 
auprès de Notre-Seigneur, et en le faisant vivre de c 
Sacrement de vie, principe, grâce et fin du sacerd0 
catholique ;
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, De former, en même temps que des adorateurs en 
sprit et en vérité, des apôtres ardents de la divine Eu- 
anstie, travaillant sans cesse et par tous les moyens 

l°ssibles à ranimer la foi et la dévotion des fidèles 
j 8vers le Très Saint Sacrement, et à les sanctifier par 
application des grâces sans nombre qui découlent e 
Eucharistie comme de la source de toute vertu et e 

°ute sanctification.
a' D’unir tous les Prêtres associés par les liens d’une 
^r°ite fraternité, vivant to»us d’un même esprit, s’en- 

*dant par les exemples mutuels de leur foi et de leur 
JJ?°.Ur envers le Dieu de l’Eucharistieet participant aux 

suites et aux bonnes œuvres des milliers de Confrères 
Paudus dans le monde entier.

e tout ce qui vient d’être dit, il ressort clairement 
’e l’Association des Prêtres-Adorateurs est vraiment 

fie m°yen de perfection offert au prêtre pour se sancti­
on r Par l’Eucharistie, et pour y trouver le plus sûr 

aut de réussite dans ses travaux apostoliques.
Va" ~~ M°yens principaux d’atteindre le but de l’Association —
e' \s Pratiquement quels moyens offre au prêtre l’Asso- 
qu, '°n des Prêtres-Adorateurs pour atteindre le but 
pr e îe propose ? — il y en a deux principaux, dont le 
Ce]njler est sans contredit le plus important, l’essentiel, 
V^yi saus lequel l’Œuvre ne saurait subsister ; ce sont :

eure d’adoration, et l’apostolat eucharistique.
^rèt ^6S Pr^tres 1U1 s’inscrivent dans l’Association des 
Pal reT^Adorateurs prennent comme engagement princi- 
de et indispensable (non toutefois sous peine de péché), 
s P^ser chaque semaine une heure d’adoration en pré- 

Ce du Très Saint Sacrement exposé, soit renfermé 
iH; Ie tabernacle. Cette heure d’adoration doit être 
et à y*romPuei mais chaque associé peut la faire au jour 

heure qui lui convient le mieux.
Paction. —A première vue, une telle pratique peut 
u a,t.re à certains trop peu de chose pour mériter de 
hegen’r i’objet d’une association toute spéciale. —D’au- 
les Peut-être y verront une pratique inconciliable avec 

obligations d'un ministère très absorbant.
(fi pre ' En réfléchissant un peu, on ne tarde pas à com- 

^dre que cette visite de chaque semaine, pendant une
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228 ANNALES DE L’ASSOCIATION

heure continue, peut aisément devenir, dans la vie d’u11 
bon prêtre, le grain de senevé qui graudit rapidement et 
étend bientôt de toutes parts ses rameaux et ses fruit5’ 
Laissez-moi vous apporter le témoignage d’un prêhe 
eminent, Sou Em. le cardinal Perraud, qui, inscrit daiJ? 
l’Association dès 1887, resta jusqu’à la fin l’adorateü1 
fidèle qu’il avait promis d’être. Voici ce qu’il écrivait e!' 
décembre 1887, dans une lettre que tout .prêtre devrai 
avoir entre les mains : ‘ L,a pratique de l’heure d’adoU1 
,, l'01,1 es^ lfn ^eS mel^eurs préservatifs contre la néglige^ 

i d s acquitter du devoir de l'oraison mentale, cetexercic6 
fondamental sans lequel il ne saurait y avoir ni vra*e 
piété, ni solide vertu. En effet, il est moralement imp05 
sible qu apies avoir passé une heure entière devant 
Saint Sacrement à tel ou tel jour de la semaine, j1*! 
prêtre manque les six autres jours à un point esseiiti6 
du reglement de toute vie sacerdotale. A elle tOf 

. seule, l'heure d'adoration est un compendium de disciplv 
ne et de régularité ecclésiastique.” Et il ajoutait ces pf' 

rôles qui sont à retenir: “ C'est tout autre chose d'aM 
, passer, devant le Saint Sacrement quatre quarts d'he'd1 
, séparés, {es uns des autres par des études, des affair** 
, , Prcoccupations, si légitimes soient- elles, ou bien 
, fs reunir sans solution de continuité pour en faire i"“. 
, /le“re. non interrompue durant laquelle les pensées. !e' 
, jetions, les désirs, les résolutions peuvent, sousl'aC 
,tIon de la presence immédiate de Jésus-Christ, se cO» 
centrer sur un seul point et pénétrer l’âme jusque da1'" 

ses dernières profondeurs.
assez clairement que le Prêtre-Adorateüj 

bien fidele a sou heure d'adoration trouvera là le secfe 
d une plus grande intimité avec Notre-Seigneur, etd’U11 
aetnon plus decisive et plus durable sur les âmes.

Quant aux prêtres affairés et surchargés de minister ; 
apres leur avoir rappelé la nécessité, la plus grande où V 
sont de se reprendre et de se refaire, afin de pouvoir Su 
fire sans dechet aux nécessités du travail apostolique, 
meme cardinal n’hésite pas à leur suggérer ce && 
moyen pratique.

Ayez un jour de la semaine où vous vous lèverez til\ 
îeure plus tôt. Cette heure vous irez la passer deva 
le Saint Sacrement, et vous pourrez très bien 1 e*
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■< (
Ployer à faire votre oraison. Je vous le garantis :• votre 

■ ( ll.ava-il de tout le reste de la journée, je pourrais même 
hire de tout le reste de la semaine, se ressentira de cette 

^ heure bienheureuse ; à cause d'elle, vous ferez plus de 
Choses,cl vous les ferez mieux."
pu reste, l’expérience est là pour attester le bien pro- 

ud par l’Association dans les âmes sacerdotales. La 
'"’oluniineuse correspondance qui nous arrive de tous les 
>01ns de la France nous apporte bien des consolations. 
Jpn’en veux citer que les deux passages suivants :
,, v‘ Je puis dire, écrit un associé, ijue je n’ai commencé 
j, a être vraiment prêtre que du jour où j’ai été prêtre 
<( adorateur. On dira ce qu’on l’on voudra, ou ne pourra 

Oranger ce qui est ; le prêtre qui veut faire du bien 
,, dans une paroisse ne le peut qu’à la condition d'être 
i, * homme de l’Eucharistie ; c’est aux pieds de Notre- 
.<, Seigneur caché au tabernacle qu’il doit venir se puri- 
,< jer, se sanctifier, étudier ses - projets, se remplir de 
X ^Oe ! quan il aura puisé à pleines mains au Trésor 
<( . s grâces, il pourra les répandre autour de lui ; et 
„ Jamais il ne pourra attirer les âmes à l’Eucharistie, 
«, a ia table sainte, s’il n’est lui-même plein d’amour 

Pour Jésus-Hostie et assidu au tabernacle.” Un autre 
< (°nfrère ajoute : “ Les œuvres de jeunesse ou autres 

i PeUvent bien durer que’que temps, mais elles lauguis- 
«, s®nt bientôt, si le prêtre n’est pas d’homme de l’Eu­
charistie. Il faut être saint pour sanctifier les autres.
, On ne peut rien, dit un troisième, absolument rien 

,, aire de sérieux sans Notre-Seigneur ; il est l’archi- 
‘i ,ecle’ 11 ous ne sommes que de pauvres ouvriers qui 

, cleyons prendre le mot d’ordre auprès de Lui, sous 
Pairie de faire fausse route.” 

pç Près de tels aveux, l’CEuvre des Prêtres-Adorateurs 
a.J1*" sans crainte, ce semble, se présenter à la confiance

A Est-il
°tre-Seigneur au Très St

Aen esprit et en vérité,” ette oeuvre engendre par 
Oêtne des apôtres ardents de la divine Eucharistie . 
”Oon le mot de l’auteur de l’Imitation, il est en effet

se sentir

donnant 
‘‘ des adora-

besoin d’ajouter maintenant queà N
ÎÏÏ

i
risible de rester auprès d’un grand feu 

'auffé ; de même, il est impossible au
sans 

prêtre de mé-
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Ü30 ANNALES DE L’ASSOCIATION

diter l’amour de Jésus dans l’Eucharistie sans 
un immense désir d’étancher la soif que le Sacré-Cœüt 
éprouvé d être aime des hommes au Très Saint 
Sacrement."

Et les œuvres ne

ressentit

but. Qu’il me
1 crrAO-fl firm

manquent pas dans 
suffise d’en enumére>r quelques-unes :
'^rew®a'nt ^acremer,t> l’œuvre de la Visite quotidien!!6 
au Très Saint Sacrement, l’œuvre de l’Exposition nie#' 
suelle dans les paroisses, la confrérie du Très Sain1 
Sacrement, 1 Heure d’adoration faite avec les fidèles et 
1 Exposition privée ( possible à tout prêtre, facile et 
éminemment salutaire pour sa propre sanctification et 
celle des fideles), toutes les autres œuvres d’adoration j 

1 apostolat delà communion fréquente et quotidienne 
par 1 enrôlement dans les ligues eucharistiques (pour Ie5 
pretres, il existe une association formée dans ce but. 
sous e titre te Ligue sarerdoiale de la communion), PaI" 
la propagande eucharistique, par les prédications, e” 
partïcuher les triduums eucharistiques, etc.

Telle est 1 Association, des Prêtres-Adorateurs: eHe 
semble bien répondre à la définition de la piété s»' 

cerdotale eucharistique que je vous donnais en commen­
çant puisqu e le a pour but de rapprocher le prêtre,f 
par lui les fideles, du divin sacrement de l’EucharisU6' 

Un jour, le bienheureux curé d’Ars disait au sujet/6 
la congregation du Très Saint Sacrement dont le' V*
“ T xenait de j‘eter les premiers fondement6"
([ Le K Eymard est un saint ! Le monde traverse 
«.««t ' 1zneilaCO?naitPaB-” Et il ajoutait en soi1
faisait resultats de cette CEuvre d’adoration qui 11 

rn.lT C/mmen“r : “ Cette CEuvre procurera be»?, 
P e goire a Dieu... L’adoration par les prêtre6.! 

oh ! que c est beau !... Ah i nar les nrêtre ’ ( et 
pleurait) ; oh ! la belle CEuvre1? ah ! quel bo heur k 
Ellereussira, elle tiendra, oui, oui, ” Et il terffli11^.

promesse : “ Tous les jours je P 
En voyant la petite famille 

f - ie maintenant dans les deux mono6., 
il nous faut rendre grâces à Notre-Seigneur d’aV°‘ 
exauce les prières du bienheureux curé d’Ars.
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231DES PliETKES-ADOllATEURS

L Oeuvre des Prêtres-Adorateurs
au Congrès eucharistique d’Ars.

Quelques réflexions pratiques.
p3',~~ La première difficulté à résoudre fut la suivante : Quand un 

cire-Adorateur perd-il le droit aux privilèges de l’Association ? 
à la séance sacerdotale, où fut lu le rapport sur la Piété 

y'rdotale eucharistique et l'Œuvre des Prêtres-Adorateurs, une 
q, -efdiscussion s’était engagée sur ce point. C’est cette discussion 

J sj 1 ut reprise à la réunion des Directeurs diocésains. La conclu- 
„ n Pratique était de savoir au juste si, pour pouvoir user valide- 

ent des privilèges de l’Œuvre, le Prêtre-Adorateur devait néces- 
în ren>ent être fidèle, au moins d’une manière assez régulière, à 

eure d’adoration.

if
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l’h.t,
af Püv aucuns t® pensaient jusqu’ici, croyant peut-être pouvoir s’ap- 

en cela sur quelque statut particulier de l’Association. Mais 
la ,lI*l statut de ce- genre n’existant, force nous est, pour résoudre 

'faculté, de recourir au droit général qui règle les Confréries. 
d>. T 11 est certain que, pour avoir le droit d’user des privilèges 
lj(y e confrérie, il suffit d’y avoir été admis validement. La fidé- 
sair aUx statuts n’est pas en effet une condition absolument néces- 
lgs e P°ur participer aux indulgences d’une confrérie ; il suffit que 
Sji^ssociés accomplissent fidèlement les œuvres spéciales que le 
là m ;"S’ège prescrit pour chaque indulgence en particulier. Celui- 
Sçr enie qui aurait négligé pendant un temps considérable d’ob- 
* les statuts d’une confrérie, dans laquelle il a été légitime- 
Sg t . admis, ne serait pas obligé : pour gagner les indulgences, de 
Ü9r lrf inscrire de nouveau. (Cf. Décréta auth. S. C. Indul., no 
fr^ri “■> no 379. — Beringer, Les Indulgences, II, art. Des Con- 
Schn/ en général.—Vermeersch, S. J,, De Religiosis, t. I, adusum 

arum., no 552 sq.—Eachy, Les confréries nos 154 et 237.) 
ti0A jà’ il est déjà facile de conclure, en ce qui concerne l’Associa- 
l-i/)f,/è's Prêtres-Adorateurs, que l’omission même habituelle du 
rate„ j Adorationis ne peut, comme telle, priver le Prêtre-Ado- 
4g I r du droit aux privilèges de l’Œuvre. Il faut en dire autant 
blg ' "égligence à s’acquitter, même pendant un temps considéra­

it, e l’heure hebdomadaire d’adoration, 
tom^'uission légitime dans une confrérie est donc valable pour 
fcffgj Urs: habet effecium perpetuurn, disent les canonistes ; et cet 
Ou (j ne Peut disparaître que dans le cas d’une démission légitime, 
4g j,, Par la volonté positive d’un confrère renonçant à faire partie 

Ss°ciation. Dans les deux cas, une nouvelle inscription serait 
4g j SfUre à celui qui voudrait jouir des indulgences et privilèges

confrérie.

„ , Si pour avoir le droit d’user des privilèges concédés à
ciatiou des Prêtres-Adorateurs, il suffit d’y avoir été valide-
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232 ANNALES DE L’ASSOCIATION

ment inscrit, on se tromperait fort en croyant par là avoir to11* 
fait pour réaliser le but qu’elle se propose.

Comme toute confrérie, en effet, l’Association se propose un bu* 
spécial de piété ; et ce qu’elle vise avant tôut, c’est de contribué 
a la sanctification du prêtre par l’Eucharistie. Voilà pourquoi dafl- 
ses statuts figure l’engagement, pour le Prêtre-Adorateur, de “f^1' 
re cnaque semaine une heure d’adoration continue devant le Tre^ 
Saint Sacrement exposé ou renfermé dans le Tabernacle.” C’eSt 
donc vers cette heure d’adoration que doivent tendre en définitif6 
tous les efforts de celui qui veut être vraiment Prêtre-Adorateiff'

A ce sujet, vient très bien se placer ici une judicieuse remarqlie 
u P. Beringer (Cf. Les Indulgences, II, Confréries en généré’

“ Comme on doit avoir à cœur, dit-il, la fidèle observation 
(les statuts et des regies de la confrérie, il convient de ne" pas 
faire inscrire sans les connaître, et sans être dans la disposit'l°\ 
de les observer... Il est juste aussi que les associés témoignel\ 
de 1 amour et un véritable attachement à la société dont ils f°n 
P^tie, et qu ils s’efforcent par leur zèle, leur vie régulière e.. 
édifiante, par leur charité envers tous, les coassociés, de contd 
huer a sa prospérité, et de se rendre dignes d’y persévérer. Sa11' 
doute, les regies des diverses confréries n’obligent pas sous pelt[ 
de péché ; cependant celui qui négligerait de* les observer, 5 

durant tout ce temps des grâces et privilèg^ 
attaches a chacune d’elles, frustrerait les autres membres de 1 
confrérie du fruit de beaucoup de bonnes œuvres..., et s’exp°^J 
rail nie me a etre exclu d’une association qu’il avait d’abord 
brassée avec tant d’ardeur et qui était pour lui une source fécpV. 
île de bénédictions.” En somme conclut-il, “chacun des asso»1 V 
acquerra d autant plus de mérites et avancera d’autant plusda y 
la perfection, qu il mettra plus de zèle à se pénétrer de IV-'/' . 
de 1 as:!°c™tion et a en réaliser le but final. C’est du reste »! 
quement pour amener les âmes à cette perfection, que l’Ëg1'5 
prodigue tant d indulgences aux confréries.”
Il est à souhaiter que les Prêtres-Adorateurs, ceux-là surtout q 

négligent la pratique fidèle de l’heure ,1’adoration, méditent 
lignes et eu tirent une conclusion pratique et salutaire pour Ie' 
avancement dans la perfection sacerdotale et pour le progrès :
1 Association, bien convaincus que les privilèges accordés P‘,
1 Euvre à ses membres ne doivent pas être regardés comme Ie 
principal a atteindre, mais plutôt comme un stimulant, un e»»0 
ragement à la fidélité à l’heure d’adoration.

C est pourquoi les directeurs diocésains devront s’appliquer P'jg 
que jamais à faire connaître aux associés le véritable esp»’1 
1 Ëuvre. Ils devront tout particulièrement insister pour que 1 11 ,,, 
re hebdomadaire d adoration soit une heure vraiment supptc” 
taire.

demandé s’il était permis d’employer une partie de l'*!ev(ie 
d adoration à la récitation du bréviaire.—D’après l’espt1*.
1. Ivuvre, qette récitation ne peut être admise que par exctP-y ü-, 
en cas de nécessite ; elle ne doit donc pas se transformer en "

ei»’.
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d'Uii' Pr’nciPe. doit être appliqué non seulement aux prêtres 
naristesStere Pjlrcass'af ma:*s encore aux professeurs et aux sémir

demandé encore si l’heure d’adoration pouvait être parta- 
ina4j , deux demi-heurçs, dont la première serait faite dans la 
rénonîe’ e* seconde dans la soirée. — Les statuts de l’Association 
^orni ent eu^*m6mes en demandant aux confrères une heure d’ar 
dui„ on continue devant le Très Saint Sacrement. Du reste, l’iu- 
par®QIlc^ Plénière quotidienne concédée pour l’heure d’adoration 
Urifj ^ai 11 te té Pie IX ne peut être gagnée que si cette heure est 
K’este",en( continue. ( Une interruption de quelques minutes 
l’lle Pas Jugée suffisante pour détruire la continuité morale de 

e. parum pro hihilo reputatur.) ,
a p0 résumé. qu’on n’oublie jamais ce principe : que l’association 
vérit/,.^ Prem*er de former “des adorateurs en esprit et en

ut
et

On)S a
i- gée
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st
it
r-
ie
1,
»
36
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it
it
et

ont étiS r ^ refje juaintenant à faire connaître plusieurs vœux qui 
c°Uinl; 0r,mu ^s à. 4rs’ so*t pour aider le directeur diocésain à ac- 
Hions f n »S Par^a^tement sa charge, soit pour favoriser les réu- 
bietlf L e ire très-A<1 orateurs, soit enfin pour étendre davantage la

10 VSante “’d1161106 du mouvement eucharistique actuel, 
tiiçjjj * ®st évident que le directeur diocésain ne pourra sérieuser 
ce quj reniplir sa fonction que s’il centralise entre ses mains tout 

■sib)e concerne l’Association dans son diocèse ; et cela lui est pos-
Poùr UIS^U l1 ? été officiellement nommé par l’autorité diocésaine. 

JffUr fa arr‘ver a cette centralisation, il est néerssaire que le direcr 
L*'°cèspSSefiUn aPPe^ P*PS pressant aux Prêtres-Adorateurs de son 
’nte,., J .. 11 due ceux-ci se servent davantage de lui, comme d’un 
jU l’rv laire tout désigné, pour faire parvenir au centre général 
Q^"r<itio>/i^ *eurs cotisations, et plus encore leur Libellus

^Hblp6 exPédition du Libellus à chaque directeur diocésain a un 
’’■^'tie ,'avaPtoge : elle est d’abord pour le Prêtre-Adorateur lui- 
T'eUr M6 Pnnc‘Pe d’une petite économie (le tarif postal de l’inté- 
Wils, ; u Pays est toujours moindre que celui de l’extérieur) ; de 
ber Pin - d-lrecteur diocésain y trouvera un stimulant pour s'occu- 
Nrcfie f Renient de l’CEuvre, en suivre plus fidèlement la 

HéCe dan® son diocèse, et s’entendre avec le centre général sur 
+ f d’envoyer une lettre dé rappel aux associés qui s’obs-

11 e 11 a ne P°’nt donner signe de vie.
!?Lnent *>0n d’ajouter toutefois que, si les associés doivent être for­
ain iu.en®°uragés à faire leurs divers envois au directeur diocé- 
v dirp t?eme’ ds doivent rester entièrement libres de correspond
re. jCtement, s'ils le préfèrent, avec le centre général de l’CEu- 

. nécLns 9e cas’ ta direction générale en tiendra au courant s'il 
|e y Saire, ,es directeurs diocésains,
t t011 e chose bien propre à encourager les confrères, en leur fait
1 c ^etit (, ler du doigt la vitalité de l’CEuvre et la réalité du grou- 

0lltrediMS ames sacerdotales dans une commune prière, c’est sans 
*es réunions de Prêtres-Adorateurs.
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Ces réunions se pratiquent déjà dans nn bon nombre de diocèse^ 
à l’époque des retraites ecclésiastiques ; et les directeurs dioce. 
sains doivent faire tous leurs efforts pour les rendre de plus e 
plus fructueuses. Mais on pourrait, ce semble, faire davantage- 

En Italie, en Allemagne et en Autriche, aux Etats-Unis, l’AsÇ 
ciation a organisé, avec les encouragements de l’Ordinaire des d>o 
cèses, de véritables Congrès de Prêtres-Adorateurs : déjà en 191 ' 
une trentaine de ces petits congrès ont eu lieu ; cette année, 1 
nombre est encore plus considérable. Dans ces congrès (de tro 
jours ou d’une seule journée), il y a une part pour la piété et U® 
part pour les travaux : la messe chantée, l’heure solennelle d’a‘l 
ration, des rapports pratiques sur l’adoration, le zèle sacerdotal, 
culte eucharistique, l’application des décrets pontificaux par taK 
port à la dispensation de la sainte Communion, etc., constitua ^ 
le programme de ces journées eucharistiques. Et l’expérience 
montré que les fruits les plus abondants en résultaient pour 1 
Prêtres-Adorateurs.

Ne serait-il pas possible d’essayer en France quelque ch6^ 
de ce genre? Par exemple, ne pourrait-on pas convoquer 
Prêtres-Adorateurs d’un diocèse, ou même d’une région, pour 
pèlerinage eucharistique à un sanctuaire de la contrée ? Ce pen ­
nage commencerait toujours par la sainte Messe ; la discussi 
d’un ou de deux rapports pratiques serait ajoutée au prograniU 
le tout se terminerait par une heure solennelle d’adoration et 
bénédiction du Très Saint Sacrement. e

Il semble que ces sortes de réunions rendraient l’Œuvre encf* 
plus vivante, et resserreraient davantage les liens de sainte u» 
entre les confreres. Aussi, les directeurs diocésains sont-ils 5®,en 
gés à en étudier la possibilité, et, le plus qu’ils pourront, u 
faire les champions infatigables.

3o Us aideront aussi a étendre de plus en plus le mouvement 
charistique actuel, surtout par la diffusion des Congrès euchar1- 
ques régionaux ou locaux. e

Un vœu mérite d’être pris en considération à ce sujet : c’est q",’ 
dans chaque diocese, un prêtre reçoive spécialement le titre 6 ^ 
mandat de directeur des œuvres eucharistiques. Ce vœu a été ~ 
mis aux directeurs diocésains présents à Ars, et a reçu plein6 
probation.
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A n’en point douter, les directeurs diocésains de F Associa^ 
des Prêtres-Adorateurs, à qui la confiance de leur évêque a c» p 
la charge de directeurs des œuvres eucharistiques, feront tous ^ 
efforts pour assurer le développement de ces œuvres ùar-S ^ * 
diocèse, au moyen surtout des petits Congrès eucharistiques e .f 
Triduums eucharistiques. — Quant aux autres, ils sont enga?. e$t 
user de toute leur influence pour faire aboutir le vœu dont > J e 
parlé plus haut ; et ils s’appliqueront à seconder de leur miey 
directeur que leur Ordinaire aura placé à la tête des œuvres eU v-é- 
ristiques, afin qu’ainsi se réalise le désir qui hantait l’âme dn ji) 
nérable P.-J. Eymard “d’enlacer le monde entier dans le rc 
“du feu eucharistique.’’
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A ceux qui veulent

de bons servants de Messe. '1

235
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foulez-vous avoir de bons enfants de chœur ?
, .pommencez à former vos enfants au respect et à la 

piété envers le Très Saint Sacrement.
Dites-leur bien que dans le tabernacle réside le bon Dieu 

11 Personne, que le Fils de Dieu, Jésus-Christ Notre Sei- 
çneuj est là et qu’il descend sur l’autel au moment de la 
^°usécration. — Faites-leur comprendre qu’il n’y a rien 
^ Plus grand, de plus beau, de plus important que le 
jjVln sacrifice et, partant, que servir la messe est un 

niieur dont les anges eux-mêmes se jugent indignes. 
v §Uand ils commencent à servir à l'autel, il faut les sur- 
pli' er Pr^s e* ne leur laisser prendre aucun mauvais 
^ P.ar raPPort à la tenue, aux moindres détails des céré- 
c^0l>ies, surtout à la prononciation des mots qu’ils écor- 
tjeea.1 la plupart du temps. Après la messe, à la sacris- 

’ J1 serait bon, chaque fois, de leur faire remarquer 
pieusement mais doucement les fautes qu’ils auraient 
(je commettre, jusqu’à ce qu’ils s’en soient corrigés, et 

eur donner une petite récompense lorsqu’ils ont fait 
fiues progrès.

i^0 a's voulez-vous connaître le véritable secret, le 
bieyen assuré d’avoir de bons enfants qui se tiennent 
*.*> fiui ne tournent pas la tête à tout instant, qui 

lent pas l’air de s’ennuyer, qui ne rient ni ne parlent 
s les moments les plus solennels du divin sacrifice ? 

q,. aites-les communier souvent, tous les jours même, 
nd c’est possible.

dj n/y a pas à douter que ces pauvres petits seraient 
f0Q plus sages et plus pieux dans leur angélique 

cb°n, s’ils devaient participer au Pain des anges, à la
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le rapport présenté sur ce sujet au Congrès eucharistique de 
J0(jr lai. par le Rév. P. Badel, C. S. V., il la séance pédagogique du second



messe qu’ils servent. — Mais alors pourquoi ne pas le* 
éclairer, pourquoi ne pas leur inspirer l’amour pratiql,e 
du Très Saint Sacrement et leur faire désirer la sain*6 
communion ?

Pourquoi les priver de tant d’occasions de s'enrich^ 
e graces pour ce monde et de gloire pour l'éternite; 

Pourquoi les laisser mourir de faim devant la table S’ 
bien garnie a laquelle viennent se rassasier, devant eu*’ 
quantité de fidèles?

S’ils savaient ! Si. „ s ’Is savaient, les pauvres petits !
donum Dei ! ils seraient tentés de faire touscomû,e 

le jeune d Autlner de Sisgaud, le jeune servant de messe 
de 6 a 7 ans.

Lorsqu il répondait à la messe de son précepteur 
quand celu.-c. en était arrivé à 1 communion; ^ 
petit, dans un sentiment de sainte lousie, tirait 1 soU' 
tane du pretre et lui disait doucement “ et moi ?

^*u ^es erreurs jansénistes de ce temps-là, on -e
c ut oblige de le faire communier au plus tôt et souvent- 
apres sa premiere communion. Voilà un enfant à qui 
mere et son précepteur avaient appris que Jésus desce»° 
sur 1 autel au moment de la consécration et qu’ensuite *’ 
ne demande qu a se donner aüx âmes. C’est sans doUte 

ans a requentation de la sainte table que cet enfant àe 
chœur extraordinaire puisa les premiers germes de f 
voca ion sacerdotale ; car il devint prêtre, évêque et me 
me fondateur d’Ordre eucharistique

Qui sait combien de vocations fleuriraient et s’épano11* 
c len au piec des autels, si l’on arrosait plus souv^
1/ tileUX Sang Cfs jeune8 plants qui sont les cœurs d 
nos petits servants de messe ?

C’est pourquoi, nous faisons tout à fait nôtre, la co&' 
mumcation cnee parle R. P. Lintelo, dans sa nouvel16 
Revue LA chon eucharistique. ’ ’

TJn pretre retraite nous écrit : “N’oubliez pas, s’il vouj 
plaît, les petits enfants de chœur que l’on pourrait.6' 
facilement amener à la communion quotidienne, p*'f 
qu ils servent tous les jours la Sainte Messe, et 

as .... Je souffre tant de voir autour de moi quant* 
d adolescents et dejeunes gens ne communier que tqtf
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mois ou aux grandes fêtes, quand tout indique qu on 
^tiendrait d’eux la communion de tous les huit jours, 

e Quelques-uns la communion quotidienne ! J’ai le 
aavré quand je vois les petits enfants, même voisins de 
„e l’église, ou présents à la messe chaque matin, ne par 

*"re admis à la communion quotidienne, (i)

les
cœur

nte

liif
té?
? si

Au sujet du service de la messe correctement et pieuse- 
eut accompli par les enfants, nous recommandons vive- 
ent le petit livret publié par un de nos dévoués confrères, 

^ r l’abbé Closset, curé deThys. C’est intitulé : Le guide 
u Servant de Messe. (2)

Si
ine
:SSe

t p est court et c'est clair et tellement clair que les tex- 
6s des réponses saute aux yeux des enfants les plus dis- 
naits, et qu’il leur faudrait de la mauvaise volonté pour 

e Pas prononcer toutes les syllabes des mots.

lie!
ou-

1 se
flt: , ^lais surtout ce qui nous a ravi, c’est l’avis suivant 

°aué aux enfants, à la première page, et qui nous a 
, recisément fourni le sujet de cet article. Ce sera notre 
°Uquet spirituel :

1 L’enfant de chœur pour être parfait, devrait prendre 
, sainte habitude, s’il a l’âge requis et si les circons- 

nees s’y prêtent, de communier à la Messe qu’il est 
Ppelé à servir ; son office religieusement accompli 

s e Excellente préparation à la sainte communion : ce 
aussi un excellent remède d’ailleurs contre la dis­

sipation et la légèreté que l’on remarque trop souvent 
ez bon nombre d’enfants de chœur.
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’v4'/,on eucharistique — No de février p. 150. ^vue d’ètudet^aUques sta les

tara? utl,e. surtout au clergé. Elle paraît tous les ? mois - Abonnement ..0 c. 
n- — R. P. Lintelo, Collège du Sacré-Cœur, Charleroi, (Belgique).
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i*6 îW-i/f Guide ihi Serrant de Messe ou Méthode facile et pratique îKiurapprendri
8bué 7vir la Sainte Messe. - En vente chez l’auteur, à Thys, par Ortyt, Bt 

' Autres opuscules analogues à nos Bureaux, rue Mont-Royal.>tl*
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son s1desTchose^ les^rannoT ]{0S°Phique, quand il recherche les rai-
mines entre eux et enPPtireS de," î^8’ ^ COmPare les Phé“£
monde et de l’âme! remonter à DiluS; lors(lu’il sait’ d

tiens et à diriger celle! dis\u^g!.Ude à combiner ses propres ac; ^
c’est une vue juste et précise dt! i»en-VUe d’m!e fin détermifl^ S'
les circonstances, une disoositinn '{*UI eSt- Posslble et utile d’aprministrerlesœuVies de façon à en t°rga,î1Ser îf,S choses et à *

Un prêtre peut se servir hpL * r le meilleur parti. , 
ces dispositions nhilosnnhi eureusement dans son ministère °rienneLseTplS î b5

des âmes que l’esprit eucharistique perfectlon et Pour le b

tages, ses obstacles et le

M
V;
K
V(

di
Pt
co
si(
ce

lienotre heure solenoe 
successivement sa nature, ses a va 

un acte de foi en la présent”8 a n ^quérir. Après avoir 
Notre-Seigneur dans la sainte n r+^ e’ Personnelle et vivante 
seil du Vénérable Père Tf™ 6 I^ostle commençons, suivant leco notre joie de „qustrouvfryrrd’ P&r dir? au Bon Maître to« 6 
tous ensemble passer i Ce moment à ses pieds et de pouvÇ’ | 
Quel bonheur’!PQTe!ling^ceeToeffntière avec Lui ! Que le

r ■ - ?» Sttercession et nous aider à „ gÊ’ nm!s assister de sa puissante 
tion. Üer a Passer saintement cette heure d’adof»
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— goûter et aimer la Divine 
de toute une vie.

Mi
de dispositions nature 

qui fait comprendre et estn1 
Eucharistie, — qui en fait le ceO
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ettristique danïces^arofe^ 'revPr‘‘nai 1 fort bien cet esprit e^(

sous sa plume : q revenaient souvent sur ses lèvre 1
se
div 
161

Jésus-Christ est là 1 Donc tout à Lui ! 

(1) Prononcé à la réunion générale des Prêtr
es-Adorateurs de Belgique-
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. Et il indique par là le fondement et la pratique de l’esprit 
eucharistique

h Le fondement de cet esprit est donc une grande foi, vive et 
dente, en la présence réelle de Notre Seigneur au Très Saint 
uccenient. Jésus-Christ est là !
'’ Jésus, donnez-nous la foi à cette vérité, à ce mystère si doux 

s s'consolant. Nous croyons, mais augmentez notre foi. — Per- 
'adez-nous bien que vous êtes là 1 vons le Fils de Dieu, le créa- 

MUr.et gouverneur universel de toutes choses, vous, le F ils de 
"UJne Immaculée, Divin Enfant de Bethléem, Crucifié du Cal- 
pje, assis maintenant, dans la gloire, à la droite de Dieu votre 
v 5e- — Persuadez-nous bien que vous êtes là en personne, avec 
- tre Cœur pour recevoir les témoignages de notre amour et aussi 
,iUr nous consoler, nous soutenir, nous encourager, nous par- 
J.-er. — Mettez bien dans nos esprits et dans nos cœurs cette 
J-té dont nous sommes, en théorie, bien persuadés, mais que 
g oublions quelquefois en pratique, à savoir que l’Hostie 
jnte, c’est quelqu’un, une personne vivante, une personne 
P .lne, la seconde personne de la Très Sainte Trinité. — Qu’on ne 
contSe Pas> ô Jésus, nous appliquer le reproche de St Jean à ses 
sin tetnPorains : médius vestrum stetit quem vos nescitts. Puis- 
Cp1n?"n°us dire toujours avec un accent aussi convaincu que 

lm du Vén. P. Eymard :

"^t ajoutons

rai'
é»o-

du

;cef' i

ac-
ée :
près
ad-

de
liai5
lie»

Jésus-Christ est là !elle
comme lui :ta»:

fad Donc tous à Lui ! 
doit ^>onc tous à lui 1 Cela veut dire quVn pratique, l’Eucharistie 
^ t occuper dans notre âme et dans notre vie, non seulement une 
è Place, mais la place du commandement. Tout en nous doit 

c coordonné et rapporté au Très Saint Sacrement. 
l>e » Divine Hostie est l’objet des préoccupations du ciel et de 

, er- Les Anges et les Saints ne cessent de l’adorer, de la louer, 
sa JJ Remercier ; ils n’aspirent qu’à la faire servir et à manifester 
dan Jlre Parmi les hommes. Quant aux démons, aussi clairvoyants 
ils =S eur haine que le monde est aveugle dans son indifférence, 
km °?t obsédés par la pensée de la présence réelle,—mais c est 

T r a neutraliser, pour la contrecarrer tant qu’ils peuvent.
1’toJ vra' prêtre sait tout cela: aussi, à chaque instant fait-il de
ti0n charistie le tout de ses pensées, de ses désirs, de ses anec- 

s> de sa vie, de son ministère. . . . ,
rj.,J '-e tout de ses pensées. Saint Paul se vantait autrefois de ne 
8/z: connaître que Jésus et Jésus crucifié. Nec reputavi me setre 
Prfît ^ inter vos, nisi Jesum et hune crucifixum. Volontiers, le 

?,re devrait dire qu’il ne connait que Jésus et Jésus Eucharistie. 
ristiJi il étudie, il médite, il approfondit toute la science eucha- 
étf^h-C' Rien de ce qui touche le Très Saint Sacrement ne lui est

sjj!L® contracté la douce habitude de penser souvent à Notre- 

divpjeur au Très Saint Sacrement. Pendant qu il vaque aux 
le D„rses occupations de la journée, le souvenir du divin Prisonnier 

llr5uit, lui sert à transfigurer toutes ses actions.

:ot>'
ill"
oij
fi6
;i 0«

ci"

lil-1
i»'

,r»-

lie»

Jf6

ba­
ie*



240 ANNALES DE L’ASSOCIATION

b) Le tout de ses désirs. Le désir de vivre près de Jésus, dans 1® 
=fg?,d U1Ve xégL1Se ; et- à •’église, de se rapprocher le p'«s 

d,e ’? 7re.s Samte Humanité du Sauveur, comme s'efA' 
tls .sV1 le fflr,e,les Pellts «niants de la Galilée ; le désir de vo;f 
nt rL wTm 1 6à î°PgtemPs exposé sous les apparences de l’HostiÇ 
de contempler a loisir ce cher et doux Maître sous le voile qf 
nous le montre autant qu’il nous le cache ; le désir ardent de 
Àunus firnHJéSâS’ de nt0US d°nner au Sauveur bien-aimé de faÇ0'1
nianente'^seiisible'même^'es^l’kléaL11 ^ L’Uni°n intimC’

moment ïï1„/HtJUeJ’°n attend avec un« sainte impatience 1* 
ram T’L^4l4hr4 \Messe et de la communion. Regepransunfs
ctlébrJeraa\eCtéSéebcommuni“SUmé “ ^ et demain encor£’ 1

B
Pré,
assi
•iqi:

1.
. L 
A
(on
Jypi
'em
«on
sist,faîtque I’°n attend avec la même impatience l’heufe 

d adoration. Regardez, disait le V. P. Kymard l’heure d’adoff 
tion comme une heure du Pnndio in. M ’ „;e,nu hannnet rie ni»,, r»-T Paradis. Allez-y comme on va au c,c' 
au banquet de Dieu. Dites-vous souvent • dans Quatre dans de»*'

* wrr
sonciiifh but Jésus est le centre d’attraction à*
neines la raison tn^'l6 ^ SeS a®ections, le consolateur de 5

5“'r**s'r, SKaas-ïr» «t r* **leur, de le voir oublié offensé ’ Mnié ! Sa grande

lésuTïlostie™ Tl* ^ a.mes ffue pour les amener aux pieds ^ 
ifà chanter ses louanges les.crtat«~s à lui former un tro»*

Sacrement"! W? ™inistè™- » aime à parler du Très 
Autels! ’ 68 esPnts «t les cœurs du côté des sai»‘5
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ceux sm oui sVv/re118 POUr .Persuader à ses pénitents et à ^ 
leur lumière leur m ? ?°+n- minis^re» que leur force, leur alii11?,. 
dans les catéchism , so.atlon, leur bonheur sont au Tabernad '
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Jésus-Christ est là ! 
Donc tout à Lui !
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3 le II. — ACTION DE GRACES.
,lus
of- ReconnaisSons avec des transports d’amour et de gratitude les 

a Cleux avantages de l’esprit eucharistique. C’est un moyen 
]j Uré de progrès spirituel, —c’est une source de succès aposto- 

’Ue’ "— un gage d’une heureuse et douce mort.

ou
;tie
qfl»
de

1.•ffi C est un moyen assuré de prostrés spirituel.
Lv68 ?hemins <îui mènent à la perfection sont nombreux et variés. 
Co sPrit eucharistique nous y mène tout droit, parce qu’il fait tout 
tynVer8er vers Jésus, qui est l’auteur et la source de la sainteté, le 

e c°niplet des vertus sacerdotales. Les méthodes qui surveil- 
tj0 e*- attaquent nos défauts un à un, ne peuvent nous perfec- 
sjs. ner que d’une manière indirecte et lente, puisqu’elles con- 
c0. à écarter des obstacles sans cesse renaissants. Il est plus 
la „Aet plus simple de s’identifier par l’amour avec Celui qui est 
s0f , itude de la grâce, en laissant à son action personnelle le 
n0, de nous purifier de nos mille infirmités et misères. Si nous 

^posons en plein à ses rayons, le Soleil de l'Eucharistie 
f0r;lnira promptement notre âme. Au lieu d’user vainement nos 
W'v61 de perdre patience à vouloir faire disparaitre toutes les 
tt]V Viantes productions de notre mauvais fonds, laissons-nous 
l’j.,1 , r par le froment des élus : il a la puissance d’étouffer

0-'PniJésns, soyez béni de mettre à ma disposition un moyen si 
ler ant et si assuré de perfection ! Vous ne cessez de me rappe- 

i.en je dois être saint. Sancti estote, quia, sanctus sum ! 
quifertis vasa Domini ! Imitamini quod tractahs ! 

Le C trg° VOS Perfecti ■'
Sciip c*ieinin de la perfection me paraissait bien rude ,,
de v " "fais voici que vous me révélez un moyen ravissant d aller 
très ,i U en vertu ? Voici que vous avez inventé un très pur et 
et lVj°Ux appât pour prendre mon cœur, le détacher de la terre 
%h,.Ver vers vous 1 C’est la Très Sainte Hostie ! C’est l’esprit 

O^Ustique.
je v d’ ô Jésus, je veux être un saint prêtre ! Et pour y parvenir,

^ x d’abord devenir une âme eucharistique.

une source de succès apostoliques.
,>len/K ans les travaux de son ministère le prêtre a besoin d ali- 
?ar ,i ’ Car il s’épuise plus que personne ; —■ il a besoin d appui, 
d <l0j. f°utes parts, on pèse sur lui ; — il a besoin de conseils, car 

se„ s°uvent guider sans voir clair ; — il a besoin de repos, car 
Sds f„ abeurs incessants et en ses occupations simultanées, il use 
>Sei]Ces physiques, intellectuelles et morales. Aliment, appui, 
vivre p'repos, l'Eucharistie est tout cela pour le pretre qui sait 
Mils o, elle- — An contraire, il y a nécessairement une déviation 
t^arisi' ni°ins grave dans toute existence sacerdotale dont 1 Eu- 
r4its 16 n’est pas la substance. Au lieu de porter beaucoup de 

Liay.j °n n’est plus qu’une branche désséchée et bonne au feu , 
Hy °n ne vit plus de Notre-Seigneur, on devient incapable de 

lr les pécheurs ; on a un ministère stérile. Comment pour­
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rait-on ressusciter les âmes, quand on est à moitié mort ? C» 
ment pourrait-on ranimer la piété et la vie divine en autf 1 
quand on en a tari la source en soi-même ? ^

Mi hi vivere Christus ! Désormais je ne vivrai plus de ma V'- 
pre vie, ni de la vie mondaine, mais de la vie, de Jésus en' 111 
Qui manet in me hic fert fructum multum. . fC

B) D’ailleurs il est bien grand, surtout maintenant, le noi»6^ 
des fidèles disposés par la grâce à faire du Très Saint Sacre»16 
le centre de leur dévotion. Parmi les simples, comme parmi 
personnes distinguées, il est des âmes à nobles aspirations, q»e. ’ 
choses de la terre n’attirent pas ; à leur insu peut-être, rE»c*s 
ristie est leur grand besoin, parce qu’en elle seule, ici-bas, 
rencontrent la bonté, l’amour infini. Souvent, hélas ! ParV m 
petierunt panem et non erat qui frangeret eis. Mais au contra' ^ 
quelle joie pour ces âmes si elles rencontrent un prêtre qui }e s 
révèle l’Eucharistie ! Nous ne pourrons le faire que si nous-m6'”,/, 
nous avons l’esprit eucharistique : nemo dat quoi non 
Avant d’enseigner aux autres le secret du roi, il faut avoir 1°“". 
temps fréquenté sa cour et avoir appris, par son expérience P ; 
sonnelle, comment on peut s’entretenir familièrement avec Ce 
qui, sous les voiles de l’IIostie, demeure le Dieu de majesté.

Ce
Centr

'lu
tille

II
7*Cj

.Et
s>nip

Hi
Ce

«Uch;

SlJé
^Uvi
«ties

i«y
>esr,
î*a
titre,

Oj

3. C'est un gage d'une sainte mort. .er
Ces heures bénies que l’esprit eucharistique nous aura fait Pa5.'ef, 

aux pieds de Jésus sont le noviciat de la vie éternelle. A nos» ; 
niers moments, elles nous offriront le plus suave et Ie P-# 
réconfortant de tous les souvenirs; elles nous auront asso ; 
chaque jour aux anges adorateurs qui forment la cour du 5 
Jésus. Elles nous auront appris à nous détacher de la terre et „ 
créatures et auront ainsi enlevé toute amertume à la sépara 
finale.

Elles enlèveront aussi toute crainte pour cet instant supre qi 
qui doit nous mettre face à face avec notre souverain Juge; 
souverain Juge, n’est-ce pas ce Jésus que nous aurons aimé, v1 ,ef 
adoré dans le Très Saint Sacrement ? Aussi, bien loin de redo» 
l’approche de la mort, l’âme eucharistique peut dire, en toute ,g; 
fiance, avec Ste Thérèse : Je vais avoir pour Juge Celui q»e 
tant aimé et adoré 1 un

Quel trésor vous nous avez laissé, ô Jésus, en instituant le »*. ! 
Sacrement de l’autel ! Faites m’en comprendre toute la va g. 
Rappelez-moi souvent que là je trouve un moyen assuré 
grès spirituels, une source de succès, un gage d’une douce 1 
que là je trouve le ciel 1 oui, le ciel, et puisque le ciel est J* 
veux l’y chercher.
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tld yiNous avons, pendant ce troisième quart d’heure, à rechet6 je 
les obstacles à l’esprit eucharistique et à faire amende hono» 
au divin Sauveur, si nous les rencontrons en nous.

Ces obstacles peuvent se ramener à trois principaux • 
gueil, la dissipation, la sensualité.

1. Le premier obstacle est l'orgueil.
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Ce qui me frappe surtout, dit le V. P. Eymard, c’est que ce 
enti-e de l’Eucharistie est caché, invisible, tout intérieur.

^ Quelle est, en effet, la vie de Jésus au Très Saint Sacrement ? 
est toute cachée, tout intérieure.

jy cache sa puissance, sa bonté ; il y cache sa divine Personne 
nSruce latebat sola Deltas, at hic latet simul et humanitas.

toutes ses 
!*P'e et caché.
toen de plus humble et de plus humilié que l’Eucharistie. 

e Cette humilité, il faut qu’elle se trouve reproduite en l’âme 
J'jharistique. Non est discipulus super magistrum suum. Aimer 
&eîre ignoré et compté pour rien, telle devrait être notre devise.

Jésus est oublié, méprisé, pourquoi les continuateurs de son 
^vre ici-bas se plaindraient-ils de partager avec Lui les oublis 

es mépris ?
ley Jésus, donnez-moi de triompher de moi-même, de renverser 
le °* ?rgeuil de ma nature et d’élever le trône de votre gloire sur 
r s ruines de cette idole. Ah ! puissé-je arriver à aimer, à savou- 
tif aUx Pieds de Jésus-Hostie, l’abjection qui m’est due à tant de 
rf,res? Puisse ma vie devenir un perpétuel Domine non sum 

lSnus,
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îfl* actions, toutes ses vertus prennent ce caractère
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V|1 ^’habitude du recueillement doit être également acquise par 

Sle qui veut devenir eucharistique.
(.-to'Kleimncnt sans recueillement, il n’est point possible de rester 
San 0rati°n devant le T. S. Sacrement, de goûter le silence du 
etnctoaire, de s’attacher à la douce merveille de la présence réelle 
yj^manente de Jésus, d’aimer à habiter, par le cœur, son divin

i„^eJnandez à un prêtre dissipé de faire pour le Très Saint Sacre- 
ce que font de pieux laïques, l’Adoration ! Il ne saurait pas 
passer sans ennui un quart d’heure devant le Tabernacle ; 

h0y Posées, ses goûts sont ailleurs. Sic non potuistis una 
j$s 8 vigilare mecum ! Si nous voulons pouvoir converser avec 
Je» ' ’ lui Parler et l’entendre, il faut nous dépouiller des idées et 
fW’^Pirations mondaines, il faut sacrifier les occupations super- 
tS| ü faut même résister â certains entraînements de zèle. 

iWres natures actives sont exposées à se surcharger d’œuvres au 
"lem 'ent des exercices de piété, du culte du Très Saint Sacre- 
vaiii ■ tenons garde à cet écueil. S’il y a eu des Saints qui tra- 
%inent tout le jour sans relâche, n’oublions pas qu’ils consa- 
inJtotune partie de leurs nuits à la prière. Notre-Seigneur dé­
taxé à ses Prêtres de lui réserver un temps privilégié ; il leur 
Hat,,1’ comme compensation, de leur donner une fécondité sur- 

d’autant plus grande que leur vie sera plus eucharistique. 
<t<lifi0>ninus ædtftcaverit domum, in vanum laboraverunt qui 
^nt earn. Rien ne remplace la prière ; la prière peut tout 

Placer.

% rVn troisième obstacle à signaler, c’est la sensualité, le man- 
LPe mortification et de sacrifice.
X- JTrii eucharistique appelle l’esprit de sacrifice.

11 seulement à la messe, mais même renfermée dans le Taber-
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nacle, l’IIostie consacrée y demeure comme une victime. Le corps 
de Jésus-Christ est là, prisonnier, immobile, pour ainsi dm 
enseveli sous le tombeau des espèces eucharistiques. Puisqu 
Notre-Seigneur est victime tout autant qu’il est prêtre, notre sace' 
doce nous^oblige, si nous le comprenons bien, à être sacrifiés, e 
Jésus-Christ à Dieu et aux âmes. — Le sacrifice visible que not 
offrons doit être l’image du sacrifice intérieur et visible de notr 
âme à la volonté et à la gloire de Dieu. , s

Sans cet esprit de sacrifice, nous ne ferons aucun progrès aau_ 
la vertu, — notre ministère restera nécessairement stérile,
nous n’acquerrons jamais l’esprit eucharistique.

Faisons un retour sur nous-même ; examinons quel est 1 ° 
tacle qui s’oppose en nous à l’acquisition de l’esprit eucharistique • 

Est-ce l’orgueil et l’ambition ?
Est-ce l’esprit du monde, la dissipation ?
Est-ce la recherche de nos aises et la crainte du sacrifice^ ? 
Faisons amende honorable à Jésus, le Souverain Prêtre, 

promettons d’apporter dans nos dispositions intimes, dans no 
vie extérieure, les réformes que nous avons reconnues nécessaire-
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Après avoir exposé la doctrine dont nous parlons en ce moine < 
le V. P. Eymard continue : Que faire ? Y entrer, dans ce cen.
“ du cœur, y demeurer, y agir. Non pas seulement par le sen 
“ ment de sa douceur qui ne dépend pas de moi, mais Par n 
“ retours fréquents, l’hommage de chaque action. Allons ! on ^ 
“ âme, sors du monde, sors de toi-même, quitte-toi. Va vers

L1CLe^premier moyen à employer pour acquérir l'esprit euC!^r 
ristique, c'est la prière. Nous sommes, en effet, en plein sur 
turel et, si l’esprit eucharistique est une vertu à acquérir Par à 
efforts continuels, il est aussi une grâce à obtenir par le reçoit

Oh ! demandons donc cette grâce, chaque jour, à la sainte »iefc^ 
dans la récitation du saint office, et aussi dans nos adorations 
près du Très Saint Sacrement. ber-

Dans nos adorations répétées et prolongées au pied du A» (le 
nacle ! De tous les exercices de piété, en effet, il n’en est pffe. 
meilleur que l’entretien avec Notre-Seigneur au Très Saint ba, 
ment. On peut dire que, pour nous, après la Messe et 1 1 fC 
divin, rien n’est meilleur et plus avantageux que notre » 
d’adoration. Si nous savons rester l’heure entière, si nous ‘es 
nouvelons chaque semaine, nous deviendrons vraiment des a y 
eucharistiques. Rarement Notre-Seigneur communique les sec 
de son amour dans les cours instants d’une visite fugitive. Lo " j6| 
Madeleine, assayons-nous donc aux pieds de Jésus, et comme 
nous mériterons d’entendre des paroles de vie. Ne levons P 
l’andience avant que le Roi ne nous ait adressé la parole.

Renouvelons donc notre résolution d’être désormais » 
chaque semaine, à notre heure d’adoration.
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2. Le second moyen, c'est l'étude — une • PP . pr<ssence
' .ll flogme <le l’Eucharistie et de tout ce qui s v 1 ' la sa;nte
^elle, saint Sacrifice, sainte Communion, — I U 1 ■ |ésus au
ÿesse, - Décrets du Souverain Pontife - de Jestw mi
?res Saint Sacrement. Ne craignons pas de r5P'.--let détaillé du 
'°gie, - de nous procurer et «l’étudier un traité spécial et dêtaue au 
Mystère eucharistique, - de lire et de méditer les revues 
c°nsacrées à ce Divin Sacrement. ,ir hase une

,3. Le troisième moyen, c'est d'embrasser quelques pratiques
p,~°pres à développer en nous cet esprit. . jésus-Eucha-

Vivre habituellement dans une union ctro ^ , ju degré
Me. Nous dire que notre bonheur ici-bas dépend du «eg
''nion avec le Très Saint Sacrement. . t ie Jésir et

i, User souvent d’oraisons jaculatoires exp „ternu>n .. O Sa- 
amour du Très Saint Sacrement : p ü

‘‘‘taris Hostia... O Sacrum Convivium... Bone raseur,
e>f:- Adoro, de... Laudes ac gratta... Sacrement.
Plaire notre méditation aux pieds du lr ’ „râcesque près 
ÿ Pourrions-nous mieux prier et recevoir plus de graces q P

point passer devant une église sans y entrer, ne fut-ce qu’une

S ,ÏK2«y‘q-« d=“ fire *P«”

*nt Sacrement rambles les
s-M'ébrer avec toute la ferveur dont nous s Sacrement, le
.’Unités eucharistiques : la fête du Très ■ ja procession,

çîr ûS” »r“'ièr'
° Jesu, vivens in Maria, venietvive in fa,?“figJfa?tlone vîarum 

J^itatis tuer, in plenitudine virtutistucr, inJ*/ none myste- 
y^um, in veritate virtutum tuarum, m commun 
>uni tuorum; dominate omni adversœ potestati, tn y 

0) ad gloriam Patris. Amen,

MESSE ANNUELLE 
pour les Associés défunts.
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A propos de désertion du catéchisme- S
di

C]
de téchisme na/lL^ présentés de« cas de désert**
proportions toSS danS de faib'ï
semble résulter que dans n AO vei™s jusqu’à nous,
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peut-être y retendraPjTplts ^mande mûre rddeXj°^ 
me borne à quelquesJ h?- à.lojslr- En attendant, J. 
d’avis plus autorisé 68 lndlCations-

à ces déplorables concent"t prtvues : le Décret a mis
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et si, pour un nlUB o-XX avenir de meilleurs cbréti£ Or ceci ne saU£êS d ”t°mble fenfatlls’ 11 7 a Ob­

servateurs même nréi outeux- Un peu partout des ° 
enfants, leur désir de com i ^ C°UStaté la piété deS P lî
grande ouverture ensuh? ÀnUertà Communier’ leur P

uement de prlvSto'uÆ déte'abk «tthode de go< 
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Qu’ils ont menée ! Est-ce une raison de ne plus inviter, 
6iêine ces pécheurs-là, à faire leurs Pâques ? Est- 
^ison de ne pas absoudre ceux qui hic et nunc, sont bien 
tilsPosés ?

ce une
!.

Ne semble-t-il pas que la désertion est moins à 
Craindre là où se pratique la méthode, si conforme à l’es - 
frit et à la lettre du Décret, des admissions individuel- 
es ■ Dans les groupes nombreux —
''.le prêtre a peu de contact avec chaque enfant, et par 
>uÙe peu d’action sur lui, moins encore sur sa famille. 
".e connais un curé d’une paroisse de 4000 âmes, fort in­
hérente. Celui-ci a échelonné sur plusieurs semaines 
es, communions de ses enfants, les appelant à la Table 

|jamte par groupes de trois à cinq. Jamais il n’eut moins 
5e tracas pour les préparer, plus de sérieux et de recueil­
lant dans leur confession et leur communion, jamais 
Dus de retours de parents retardataires.

Même en suivant cette méthode, il pourra se produire 
es défections, mais assurément il y a espoir plus fondé 
e les éviter. Enfants et parents ont vu de près le pas- 
eUr et le père, et subi son influence en même temps que 

Ce 1® du Sauveur.
Le curé parle de “nombreuses démarches faites 

P°Ur ramener l’égaré.” Ce zèle est louable. Mais on a 
quelquefois de ne songer qu’aux démarches “in 

*tremis.” Pour que la conscience du pasteur soit plei- 
ement en repos, il doit se demander s’il a eu recours 

e£x moyens éloignés et préventifs, en somme les plus 
Caces. Ainsi, par exemple :

ba\ A-t-il, depuis le décret de 1905, inculqué souvent 
véritable caractère de la communion-nourriture, et la 

ecessité qui en résulte de sa fréquente réception ? A-t-il 
u soin de faire donner, en ce sens, le Triduum prescrit 
ar le Pape et par les Evêques ?

At-t-il, du haut de la chaire, affirmé et expliqué le 
Rrave devoir — gravissirrtum officivm — de cornplé 

r instruction religieuse des enfants ?

fl
i l’a constaté déjà,onil

e

!

torti
i

f cS’est-il rendu aimable pour les enfants et pour les 
. milles, en vue d’obtenir plus aisément la fréquentation

catéchisme ?
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£SÜS5 s“ —dl

Plusieurs étêmiï m COmmun,on tardive, désordre q°e 
£«S'2?'veS commentaires du Décret “Qua*
Singular! ont si bien mis en relief- “la nremièrecotir
=7r,T°„„ee'enËen P»"’.1-'»™»!» 1= tombeau de 1, «' 
blême ‘‘"cnmmLb es régions déjà se posait le pro­
enfants de 11 ou r> peut"on admettre à communier def
ne plus accomnlir C qU °n sait à Peu près décidés 9 ne f|P le,urs devoirs de chrétiens ? ’ ’ Encore
« bÆfp ta dX»î5£™nex,érieiirs’ =* !? qms,i?
raordial de conserver ^ , 1,0n sollge au devoir &
ché mortel. ” vle de la grâce et d’éviter le pe

en_a qu’un t' Cette situation, assurément il ® 1
de la vérité et de h/vie de v* générations imprégn^5 
foi la pratirme à i de Jesus’ Joignant la grâce a
ectif poursuivi mr uT™' Tel précisément l'o* 

appliqué intégralement c^eît à d!m SingularL .S’f^

chrétienne e soft r*mposslljle que la préparation à la ^ 
e so.t mieux garantie, la persévérance pD5

qudquefpSLure^rplu^f^6118 Ct n°US sauveronS ai,lH

ment dé transitirCI1' ar1duer que nous sommes à un u10 
de former les idép- ’ t°j 1 est Particulièrement importa’1

des httudeir5 

sont beaud
duelles et nriv4e= • ies cotnmunions vraiment md1'qX?= 17=1^07'.77da-81 '=’pril ->»
Dans les premières l’action groupes trop nombre^ { 
beaucoup plus profonde. Uf parents et enfants

9. En n de compte, prenons garde que la désert10’’ 
a 1 usage précoce du Sacrement mais bie»* 

la mauvaise volonté des parents peu instruits, nïglige”15

assurée.
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%a?s un discours, prononcé à Madrid, lors de l’assemblée géné- 
e^clôture du Congrès, sur “ l'urigine et L'avenir des Congrès 
<laj)S Values internationaux,” Mr le chanoine Vaudou a acclamé 
■HoUv e Vénérable Père Eymard, l’instigateur et l’apôtre du grand 
»vec ?nient eucharistique de notre Epoque. Nos associés liront 
saint j.0le le passage de ce discours où justice est ainsi rendue au 

I0ndateur de l’Oeuvre des Prêtres-Adorât

teüre,rs Sa vingt'cinquième année, le P. Eymard, fondâ­
tes ,e la double congrégation des prêtres et des servan- 

' Lu Saint Sacrement rencontre Mlle Tamisier.

eurs.

Cette I1 ■ Eymard> auquel, semble-t-il, se peut appliquer 
. °ttange biblique : Quasi ignis effulgens et thus ar- 

bri',| ln igné ; c’est un feu qui s’allume et de l’encens qui 
Poüre dans le feu ; le P. Eymard qui rêvait de construire 
l’Eu V11 &rand roi, le roi des rois, le roi Jésus vivant dans 
et CçC laFistie U11 palais : avec quoi ? avec ces pierreries 
O diamants qui sont les âmes vivantes, les âmes
C’eiantes.
<6V™'
lu; ne : avec quoi ? avec ces escarboucles et ces rubis 

les cœurs, les cœurs aimants, les cœurs brû- 
r'-’;1Q] ’ de lui constituer une cour fidèle, sorte de garde 
x^^neur, garde du corps, toujours éveillée, toujours

croire,eu

U)
relit» enfant» à la Sainte Table, p. 32 — Tournai, Cartel man.
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, rebelles. Nous saurons “mieux que par des registres 
q Catholicité, à quels chrétiens, de non ou de fait, d’éti- 
qp6 • ou d'action, nous avons affaire...” “Quant à la 
sév^tl0n de savoir s’y prendre, pour intéresser à la per- 

erance du catéchisme, ce n’est plus qu’une question 
,lUeSaV°ir"faire’ d’ingéniosité pastorale, de zèle apostoli- 
Vpii'" Pour des besoins nouveaux, des industries 

es ; elles surgiront (1).
nou-

Jüles Lintelo, S. J.

^ Venerable Pierre-Julien Eymard
- ET -

les Congrès eucharistiques internationaux
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SFIntt’ eïï, r°lf ®er,vice nuit et jour, et toujours W 
une fête ri’arl ne. ete lumière, de fleurs et de parfum5' 
queloue chnïri ^ d °rais°n, de réparation, d'arnot*
?rône dans la 5em?able à la fête de l’Agneau sur ^
tueüe et o nlJe7Sale,n céleste> nne Fête-Dieu per{*' 
iront à trïl “P1ale’ ~;Ce Pendant que les apôtres s’*’1
5Ï-: p"enLd:sa„£ ffii

SainF Sacrement’. P°Ur acclamer> P°ur chanter le ï**

Strobe 'L.. „ , 

i ; ai,“ >*■ comr^‘^™eup,id!;tdoratio”'f

5 6 VCCUt dans le uéuacle des jours divins.

de?

Jamais elh^n’ét^t80!1 ^leure coincide avec celle du Pèrf' 
Ce fut “L" pC r P1US en ferveur qu’à cet' heure-* 
extase F’attitnri T Vlsion ineffaçable et omme 
1 Sostie S e en et Plante du s nt deva»

de temps avant de mou ri/tOUtfe tressaillante,J 
faisant sa veillée d T? aUnUt dlt un ch?5a“ *

ïSKS r'=n së setre voit-il Dieu, et il prer 
De mot d’ordre, quel était-il ?

sonneUe*? eïleïs/pour ifl8 .seulement pour la piété Pe[e 
du monde T a= VIe sociale ; elle efet pour lav'
prochons-lesrin r . Z8 SOnt aujourd’hui dissociées : ra^ 
desgroupe/neu^n/6 c?mmun, l’Eucharistie. For*#
nouvelles... EntrePles âme?°UP^ d’âmes’ des ParÊ y 
sorte rie enti=-,r,o., • -t/ ame.s eucharistiques il y a ü ■ 

nsan0uimte, puisqu’on est de la mêmet»™', iam,a,bkdï,ëim' Wu-o» .«d àT»*?;

et au’on v hm't 1 *^U’ Pu,sflu’on y mange le même pa'
e rme l on /ri VÎn’ la chair et le sang de
et que 1 on a dans les veines, dans la tête et da»6 L
cœur, dans toute l’âme, la vie de Dieu PrénaroflS 
nouvelles familles, en attendant des Süpleî Zuvea^'

ui,e

de
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m°t d’ordre, quel est-il encore ?

^faxUt,^Ue No.tre'Seigneur sorte de son tabernacle et 

via)-- S eglises‘ Si le Saint Sacrement ne sort que pour le 
les o deS m.°ribonds, s’il reste enfermé, comme chez 
Peine \&C-S schismatiques, dans un coin de sacristie, à 
(WA lmra't-il comme un soleil crépusculaire, et la terre 
1’aZUrera m,erte> fro.ide et stérile. Ne craignez pas de 
beSo-mej" ' 1 exposition du Saint Sacrement est un des 
telle denotre éP°Çlue- Il faut cette ostensiou solen- 
la ,j: ’ cette protestation publique de la foi des peuples en 
seneJmite du SeiS eur Jésus et en la vérité de sa pré- 
tuv® Saframente11 • De toutes les réfutations à opposer 
Ws > egatS’ a“x incrédules, aux indifférents eux-mê- 
sûr ’ c ®st peut-être là, non pas la plus savante à coup 
Wtni plus impressionnante, la plus populaire. Il 

hue le Saint Sacrement couvre le monde...
tbnset- ei!tendait le héraut de la divine Eucharistie et elle 
je ne Vait toutes ces choses en son cœur... Puis, un jour, 
taiSr,Sa's 1uel vent souffla, et il éteignit dans l’humble 
ta fin1 Nemours, les flambe ux de l’autel. “ Adieu, 
de tj,: ? ■ lui dit le Père. Que d croix sur la terre ! Que 
&râCeSere,S,! 0ubliez les créatures... Attendez une autre 
à la vous appartenez au Saint Sacrement à la vie et 
ta fju°rt' On est riche avec ce tresor-là... Je vous bénis 

y. Ie en Jésus dans l’Eucharistie.”
après’ le ler août 1868> le P- Eymard, dans la 

tant c de glolre> voyait face à face ce Jésus qu’il avait 
aUQl,û?ntemPlé ici-bas sous les ombres du sacrement et
avait d' tant de fois>
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* le grand théologien-poète, ilavec
rie
r
as Jesu, quem velatum nunc aspicio, 

Oro fiat illud quod tam sitio :
Ut te revelata cernens facie 
Visu sim beatus tuæ gloriæ.

»e
(r r.

et Proflpre*nte du P- Eymard sur cette âme est manifeste 
du y - °ude. Mlle Tamisier a vécu toute sa vie des idées 

K ] aI)Profleril^e Fondateur. Elle les a creusées, ruminées, 
Ie I V°us ivr es Ct’ nous Ie croyons, agrandies, puis

...........................................
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Voilà pourquoi, parmi les précurseurs et protected 
de votre œuvre admirable, je vois, dans le premiers ra®|’ 
ce prêtre au cœur de feu, Pierre-Julien Eymard, sorte <> 
prophète de 1 Eucharistie, emporté par son zèle brûla® j 
comme un autre Elie, dans un char de feu, feu viva® 
lui-même, dont la bouche embrasée jetait du feu dans Ie 
âmes. Sun exit Elias prophcta, quasi ignis, et 
ipsius quasi facula ardebat (Eccli., XLVIII, i) .
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Projets de réforme
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Calendrier Grégorien.

t,
d
c

U
1

Ee calendrier civil actuel des pays d’Europe vient ^ 

celui des Romains qui a subi, avant d’arriver jnsfi® 
nous, une sérié de perfectionnements.

E année ne fut d’abord composée 
de dix mois formant un ensemble de 304 jours.

Numa ajouta deux mois, ce qui porta le nombre tj 
jours a 36o jours, et établit la période de quatre an»E 
au cours de laquelle on intercalait deux mois eor°P j] 
mentaires, destinés à faire coïncider le calendrier c1' 
avec les saisons.

Ce système ne donnant pas encore des résultats 
faisants, les décemvirs, en 450 avant Jésus-Christ, 
terent l octaetende ou période de huit années, dans1 
poir d obtenir une plus grande exactitude.

Malheureusement, on fit les intercalations d’unef 
arbitraire, au gré d’intérêts particuliers, et le désor 
au de heu cesser, ne fit qu’augmenter. En 707 de U 
dation de Ronje, 47 avant Jésus-Christ, J’équinoxe c 
dînerait de 1 astronomique d’une durée de trois 111 
environ.
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Ç’est alors que Jules César, dictateur et grand Pontife, 
°Pfra sa célèbre réforme. Après avoir corrigé l’erreur 
pistante, it déclara que l’année aurait désormais 355 
furs, et que, comme il restait un excédent évalué à 6 

eures, ce qui donnait 24 heures en 4 ans, on ajouterait, 
flaque quatrième année, un jour de plus. Placé le 23 
evrier, appelé dans le calendrier romain sexto kalcndas 

n‘artii, ce jour fut nommé bis-sexto kalcndas martii, 
Ce fiui fit donner à l’année qui le contient le nom, qu’elle 
P°rte encore aujourd’hui, d’année bissextile. Les mois 
eUrent : Janvier 31 jours, février 29 et 30 les années bis- 
fftiles, mars 31 jours, avril 30, mai 31, juin 30, quin- 

31, sextile 30, septembre 31, octobre 30, novembre 
et décembre 30. Comme cette réforme avait été opé- 

(. Par César, ou donna son nom Julius au mois Quin- 
l is< notre juillet. La réforme elle-même porte le nom 
^réforme julienne, et le calendrier issu d’elle celui de 
afodrier julien.
Cette réforme fut d’abord mal appliquée. Ou ajouta 

],le année bissextile non pas tous les quatre, mais tous 
aS Lois ans. Au bout de 36 ans on s’en aperçut, et 
^Uguste qui régnait alors, y remédia. En récompense de 
a Service, ou donna son nom Augustus à sexiilis. Et la 
i^terie s’en mêlant

ufs

de
lit
nt

les
110

rée

de

, on lui persuéda que, n’étant en rien 
q eur à César, son mois devait avoir autant de jours 
%6 'e sien. On enleva donc à février, qui n’en retint que 
^et29 les années bissextiles, un jour qu’ou donna pour 
f '.à août. Ensuite, pour qu’il n’y eut pas de suite trois 
q0,s de 31 jours, on donna le 31e deseptembre à octobre. 
t 11 fit enfin de même pour le 31e de novembre qu’on 

a,)sféra à décembre.
p Ce calendrier julien christianisé et devenu celui des 
l^Ples d’Europe, dura jusqu’à la réforme accomplie en 
fut'Par Grégoire XIII. réforme qui, du nom de ce Pape, 

,aPpelée réforme grégorienne, et le calendrier qui en 
lt calendrier grégorien.

&
ée$

$5
lof
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ço»
drei calendrier julien évaluait la durée de l’année à 365 

ij^r? et 6 heures Or, la durée exacte de la révolution 
^,aire est de 365 jours 5 heures 48 minutes 47 secondes. 
^fUnée julienne contenait donc un excès d’environ 11 

llutes 13 secondes. Si minime qu’elle paraisse, cette

foij,
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mexactinKle entraîne pourtant un jour de trop en & 
ans. L equinoxe de printemps qui, à l’époque de la re' 
SST arnvait> au 25 mars, et en 325, date &
de ce mois aU 21,.tombait’ au XVIe siècle, a»*
Snstr •' Y correction était donc urgente. Dep»lS 
plusieurs siecles on la signalait en la réclamant.

„nirar vt’/t11,'6 In/Z Zravissimas du 24 février 1582, G*J 
goire XIII la réalisa en ordonnant de supprimei dl> 
jours entre le 4 et le 15 octobre de la même aimée. P»*’
mt dans qn> e7!UrlqU’il venait de corriger ne reV*[
bissextiles H ‘ &’ 1 etab^t hu’°n retrancherait trois j°üf' 
nssextiles dans chaque période de 400 ans et que cette

nombre^cer ,P°rterait sur les années séculaire! dont Ie 
nombre centenaire ne serait pas divisible par 4. C’eS
c7mmqunee "I ' 7?°’ 1800 ^ 1900 ont été des an»*5
ommunes, tandis que 1 an 2000 sera bissextile.

rai^SK™ Pr°POSa la réforme à tous les s0UVei
à des dates écheR?*’ ®au^,les gréco-russes, l’appliquèreIJ
L^i?8^*^,d6riai’M”éemêmed= ■*c

feJ,onner1Crl!alendrier qu’on Parle de réformer et de P* 
oroiets nul Je ne dirai rien des anc-e*
itép,opoSiSàpd"ïï=x,^ryru’iui xixe sièc,e’

calendrier^el8) d?nt nous voulons parler s’occupent * 

distribuées au cours des relif

tes les autres fetes mobiles. Cor 
triune la plus grande mobilité 
serait de regler sa date sane w 
On est

ni
&ofde upc fptp<5

p=-r.istï «ar hss*L, aisser a un dimanche. M. Forster directeur 
le troTsïèmT dimanche11 apîèï P ' Tondini- *vait.p£jj*

SK te dreKbrol f^lj/7^ dunanche après l’équinoxe. Do,» % 
“du moment" 'erZefrançais, 1er mars 1912) pense 
io anZ!°U !°? ”e Peut Pas célébrer la Pâq»^
L on n^It n d! k mort du Christ, d’abord Pa^ 
q on n est pas certain que la date du 25 mars prop°5
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DES PRETRES-ADORATEURS
?ePuis longtemps, puis à cause de la nécessité de la célé- 
£er au dimanche, peut-être pourrait-on choisir le diman- 
he qui suit le 25 mars.” La mobilité actuelle de cette 
^te> qui oscille entre le 22 mars et le 25 avril, serait 
'Dsi réduite à huit jours. Ce serait une immobilisation 
Native. Dès lors, en effet qu’on maintient la fête à un 
'nianche, en supposant, d’autre part, qu’on ne touche 

Ças au calendrier, on n’aboutit, en négligeant seulement 
e tenir compte de la lune, qu’à une fixité relative. A 
”a l’Eglise peut arriver, si elle le veut, seule, de sa 

Propre initiative, sans avoir besoin de consulter les gou- 
Vernernents.
. ^Tne autre combinaison qui fait partie des projets de 
Jangements du calendrier civil, mentionnés plus haut, 
Se à l’immobilisation, non seulement relative, mais 
s°fac, de la fête de Pâques.
Pour que l’immobilisation fût absolue, il faudrait, un 
aogement que l’Eglise seule, à laquelle on le de- 
ande, il est vrai, a qualité pour opérer. Il faudrait 

1 e}le consente à ne plus tenir compte de la lune dans 
Indétermination de sa date. Mais, je le répète, il appar­
ia nt à l’Eglise seule, non aux gouvernements, d’indiquer 

date à laquelle elle entend célébrer une quelconque 
ses fêtes.
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C’ est par un accord de l’Eglise et des gouvernements 
, l’Eglise concédant l’immobilisation relative de 

^lues, les gouvernements adoptant, et l’Eglise avec 
r. un calendrier dans lequel les jours de la semaine 
(_l H-udraient aux mêmes dates, que cette fête pourrait 
lje dxé d’une façon absolue, et en même temps toutes 

autres fêtes mobiles.
WV défaut d’accord extérieur entre les représentants de 
int *se et des gouvernements dans une même conférence 

^’ nationale, il resterait encore l’hypothèsed’un accord 
q de, en vertu duquel les gouvernements seraient libres 
des f?e la réforme de leur calendrier civil sans s’occuper 
fç.S _êtes; l’Eglise, de son côté, changerait la date de ses 
f6r . s' elle le voulait et comme elle le voudrait. Elle ne 
i, a>t pas d’opposition au calendrier civil et les gouver­
nants de leur côté, recevraient les fêtes chrétiennes ou 

^oins ne chercheraient pas à leur faire'échec
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sayant, par exemple, d’instituer des fêtes laïques. 
voit combien tout cela est délicat.

Si l’accord venait à se faire pour donner à la fête * 
aques une fixité absolue, la simplification serait cotP1 

derab.e C est sans doute pourquoi ce projet rencoHtre 
de nombreux partisans. Plus besoin d’un calendrier f 
d un or do nouveau chaque année, abolit le comput ecd6' 
siastique muttles désormais les lettres dominicales, 6 

pacte Les translations nécessitées par l’occurrence ée; 
tetes mobiles seraient évitées 
anormal eu

/
I

î

fai*----  On ne verrait plus ce

la fin de tous ceux après la Pentecôte. Mais peut-être,
, . ,de,la simplification même, 

plaindre de quelque monotonie.
nnilnn’rf pl^vexact du reste de parler ici de pr°F\ 
puisque la realisation de cette réforme est décrétée,6 
comprise dans celle du Bréviaire 
triomphé.

à secause en viendrait-on i
V>

déjaCette idée a donc

ront nmh’hfU,S U calendrier des fêtes, et qui entrap
son une rfr emeDÂ UDe c°rrection du martyrologe,/.
tendront, ? v^Ve" Raant a savoir si les modifications s t
de Ma es relative ou absolue de
année future UUe sl™Pllfication du calendrier civil, 
année futures nous l’apprendront.
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AVIS IMPORTANT0i>

. de Nous prions respectueusement nos chers 
Associés de profiter des retraites pastorales pour 
^91er avec le Directeur diocésain leur abonnement 
a nos revues et lui demander les libelli dont ils 
auraient besoin.
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Rév. Ferdinand Bégin, du diocèse de Québec, membre 
l’Association depuis Août 1910.

fll

POURQUOI NE PAS COMMUNIER TOUS LES

matins ou vous allez a la messe ?
■te­
lle^'

* * *■forpiec
Par le Chanoine E. ANTONI, docteur en théologie.iflC

et* Brochure ln-18 de 36 pages avec couverture.9*
fête r ^°us ne saurions trop vous conseiller la lecture de cette inté- 

^,Ssante brochure, qui comme le dit si bien l’auteur : « Répondra 
Sl Une manière facile et claire aux difficultés que vous faites à ce 

âme chrétienne, et vous enlèvera les préjugés, les vaines 
aintes quj présent vous ont empêchée de communier
Us les matins où vous allez à la Messe, ce qui a été fort con- 
aire à votre bien spirituel. ”

No. 141 — l'unité 5c. ; la doz. 50c. ; le cent $4.00
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Bureau des Œuvres Eucharistiques,

Avenue Mont-Royal Est.368
Montréal.
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bureau des œuvres eucharistiques,
368 Ave. Mont-Royal Est, Montréal.

LA COMMUNION QUOTIDIENNE 'ü'

Opuscules du Chanoine Bouchât 

------- -------------------

Excellentes brochures que nous recommandons de grand cœur et 
que nous voudrions voir dans chacune de nos familles canadiennes- 

e ne s°nt P?‘nt> en efîet. des opuscules qui traitent à la légère 
une question vitale. 1, auteur, au contraire, a voulu y livrer à tous 
la vraie et substantielle doctrine sur la Sainte Communion, et vul- 

|Ser *^? P US en Plus !es seules règles à suivre désormais en Ça" 
reille matière, conformément aux derniers décrets du Saint Siège'

1

No. 329 I. Nature de la Sainte Communion. 44 pages.

„■ _ Tn “ 8amie Commu°ion ; — 2. Pourquoi elle nous le don-
liripc of k d elles est corroborée par des preuves vraiment so­
lides et aboutit a une conclusion pratique.

No. 342 II. Les effets de la Communion. 64 pages.
L auteur nous montre comment :

ni™ ^ comn(m"lon conserve la vie surnaturelle ; 2. La CommU- 
nèrfeq f^r 3 Vle surnaturelle. 3. La Communion répare les 
Surnaturelle. SUrnaturelle à 4- La Communion réjouit la v.e

No. 343 III. Les Raisons de Communier. 52 pages.
««« dÏÏ&R *' C’=*‘ '■ "°-

No. 344 — IV. Les dispositions pour Communier. 53 pages-
nécesSafres nm1Se °? °pUSCule en de^ parties : I. LesdispositioO5

EEBF *=■£££= i&KKSÂS.i
pleinement délibérés”, et S7£Son\-”ï' OnTpS'

“>”« * StâceÆnv^bîe : 3. I’*

ï f45”/1 Dircctoirc Pratique pour la Communion. 38 pageS.
suilSntTa SahiStSernrnbrOChUre des instants qui précèdent et < 
suivent la bainte Communion. Ce que l’on annelle la P,énarati°D prochaine et de meme l'Action rl„ r,„ . ,aPPel*Ç la IJÇP e0tmic . action de graces prochaine. Il se divisetrois paragraphes 1. Avant la Communion • 2 Pendant !a
Communion ; 3. Après la Communion.

nos âmes.
■1
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Prix de chacune de 
$3.00.

ces brochures 4-cts ; la doz. 40cts ; le It>0

Chaoue fascicule se vend séparément.
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